
Etat des Iieùx
, ,j

Un.·tourisme quine!

ESTIENNE
RODARY

'Chargé derecherche ,
>à l'InStitut derecher­

'èhepour ledéveloppe­
'li1eI'lt (IRD), Estienne ,
'Rodaryest un spécia-

, liste des"politiques
,delanature etdes "
llÏres protégées. Ila '
notamment copublié

, oConservàtion dela
nanireeidévèloppe~ "
ment: l'intégration' ,

, impcissible ?", (éditions
Kàrthala, 2003).

, 54 HORS-SEIÙEŒo.

Les parcs africains,
connaissent une forte '
fréquentation. Sans
pour autantoffrir de
retOmbées financières
aux populations locales.

n troupeau d'éléphants
devant la silhouette '
caractéristique du
mont Kilimandjaro:
cette imaged'une
savane africaineest

peut-êtrela représentation la plus'
connued'une naturepréservée.
Si l'Afrique incarnedavantage que
toutautrecontinent cettedimension
sauvage, c'est avanttout grâce à ,
ses parcs. Ellefut la première, avec
les Etats-Unis, à créerdes aires
naturelles protégées et elle abrite
aujourd'hui certainesdes plus
fortesconcentrations de parcsna- '
tionaux. A la fin du xrx- siècle, les
réserves sont surtoutdestinéesà
limiter lachassepratiquée par les
populations noires. En revanche,
ellesattirent.des chasseurs occiden­
taux fortunés, qui relatentleurs
exploits dansdes récits vendus à des
milliers d'exemplaires en Europe
et en Amérique. Les amateurs de
safarisapprécient notamment les
«Cinq,Grands» - éléphant, buffle,
rhinocéros, lionel panthère- consi­
dérés cornme les plusprestigieux
des trophées. Ainsi,si les réserves,
encadrent le droit de chasse,cites
ne l'interdisentpas : entre 1860et
1930, de25 000 à 100000éléphants
ont été abattuschaqueannéeen
Afrique. Celapousse les autorités
à prescrire des mesures de protec-.
tionen créant.dès lesannées30,
les premiers parcsnationaux où la '

chasseest totalement interdite. Mais
cette décision relèvesurtout de'
considérations économiques: avec ,
la diffusion des transports, lesparcs
peuventdevenirdes entreprises
lucratives. Dès 1952,90000 touris­
tes visitentle parcKruger, rappor­
tant à l'Afrique dl!Sudl'équivalent
de 3,8 millionsd'euros. "

Aprèsles décolonisations, Ies
perspectives liéesau tourisme

. convainquentles nouveaux diri­
geantsafricainsdeYiiltérêtde ,
maintenirles parcs.D'immenses ' '
zones sontalors entièrement '
consacréesà la conservation. A elle
seule, par exemple, la Tanzanie va ' '
se doter de 365 000 km!de réserves
et de parcs.soit un peu plusque
la superficie de l'Allemagne,Ces
espacessont cependantconfrontés ,
à de nombreux problèmes. En '
premierlieu, les parts ont été .
conçus toutau longdu xx' siècle '
en oppositionaux populations
locales. Les administrations.colo­
nialescomme lesgouvernements
africainsont systématiquement
cherchéà interdireaux villageois
l'usage des ressourcesnaturelles .
(bois,gibier... ret des territ9Îres '
qu'ils exploitaientpèur.lachasse, '
J'agriculture, J'élevageoules "
pratiquesreligieuses. C'est ainsi
que lesMassaïont été spoliés
de leurs terressous prétextede
protéger la faune: le pâturage '
de leur bétail fut en effetdénoncé
comme la cause majeurede la "
dégradation de lasavane, Comme, ','
la majoritédes groupessociaux,'
africains. ils ont été exclusdes
espacesdéclarés «naturelsscau . ,
profitd'un tourismelargement .'
tourné vers un public,occidtmtal.'
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